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Les dieux sortent des eaux 
de lui. C’est un chercheur d’or surmédiatisé.» Jean Yoyotte, 

qui collabore aux travaux de l’explorateur depuis longtemps, 

réplique vertement: « Goddio n’a peut-être pas de titres, 

mais ses travaux parlent pour lui. » L’intéressé, qui se définit 

« archéologue », refuse quant à lui de commenter « ces 

polémiques stériles ». 

n « Goddio, c’est pas lui qui a découvert le phare d’Alexandrie ? » 

La question revient fréquemment dans la bouche des touristes. 

L’amalgame exaspère le monde de l’égyptologie. Car le phare, 

c’est une équipe de scientifiques issus du sérail qui y travaille 

depuis 1994. Dirigé par Jean-Yves Empereur, le Centre d’études 

alexandrines (CEA), unité mixte du CNRS et de l’Institut français 

[d’archéologie orientale] du Caire, fouille toujours l’anse 

de Qaitbay, site du fameux phare.


